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A BAS L’ETAT POLICIER

Puisque la provocation
Celle qu’on n'a pas dénoncée
Ce fut de nous envoyer
En réponse à nos questions
Vos hommes bien lunettés
Bien casqués, bien boucliés
Bien grenadés, bien soldés
Nous nous sommes mis à crier 
A bas l'état policier   ter
Parce que vous avez posté
Dans les cafés dans les gares
Des hommes aux allures bizarres
Pour ficher, pour arrêter
Les Krivine, les Joshua
Au nom de je n’sais quelle loi
Et beaucoup d’autres encore
Nous avons crié plus fort
A bas l'état policier    ter
Mais ce n’était pas assez
Pour venir à bout de nous
Dans les facs à la rentrée
Vous frappez un nouveau coup
Face aux barbouzes, aux sportifs
Face à ce dispositif
Nous crions assis par terre
Des Beaux-arts jusqu’à Nanterre
A bas l'état policier    ter
Vous êtes reconnaissables
Vous les flics du monde entier
Les mêmes imperméables
La même mentalité
Mais nous sommes de Paris
De Prague et de Mexico
Et de Berlin à Tokyo
Des millions à vous crier
A bas l'état policier    ter
appel  du  komintern

Quittez les machines, 
Dehors, prolétaires, 
Marchez et marchez, 
Formez-vous pour la lutte 
Drapeau déployé 
Et les armes chargées 4l
Au pas cadencé. 
Pour l’assaut, avancez, 
Il faut gagner le monde, 
Prolétaires, debout. 

Le sang de nos frères 
Réclame vengeance, 
Plus rien n’arrêtera 
La colère des masses, 
A Londres, à Paris, 
Budapest et Berlin, 
Prenez le pouvoir, 
Bataillons ouvriers, 
Prenez votre revanche, 
Bataillons ouvriers. 

Les meilleurs des nôtres 
Son morts dans la lutte 
Frappés, assommés, 
Enchaînés dans les bagnes. 
Nous ne craignons pas 
Les tortures et la mort, 
En avant, prolétaires, 
Soyons prêts, soyons forts, 
En avant, prolétaires, 
Soyons prêts, soyons forts.
Au bureau

Au bureau, ça compte pas

Le pouvoir, passe par là.

Fais ta place dans ce lot,

Apprends à faire le beau,

F   Oui, Pratique le frisson

H   De lui faire perdre sa place,

F   Oui, Pratique le frisson

H   Et fais lui perdre la face.

Fais rigoler les filles,

Fais les partir en vrille

Elles seront si soumises

A tous tes p’tis caprices

F  Vois jusqu’où tu peux  aller

H  Jusqu’où  tu peux la plier

F  Ça Juste pour t’amuser

H  Et tu seras couronné!

Promos pour les champions

Qui font rire les belles

Montre qui c’est l’patron

Pour qui elles se font belles

F  La promotion pour les belles

H  Séduction si naturelle,

F  Pour les autres, c’est le placard.

H  C’est comme ça, et point barre.

Apprend à faire la belle

Fais tout pour être celle.

Que tu sois brune ou blonde

Il faut être une bombe

F  Au bureau ça compte pas

H  Le pouvoir ça passe par là,

F  Les promotions pour les belles,

H  La porte pour les rebelles.

BANDIERA ROSSA
Avanti o popolo, alla riscossa
Bandiera rossa, bandiera rossa

Avanti popolo, alla riscossa

Bandiera rossa, trionfera

Refrain

Bandiera rossa deve trionfar (ter)

E viva il comunismo e la liberta
Avanti o popolo, alla stazionne

Rivoluzione, rivoluzione

Avanti o popolo, alla stazionne

Rivoluzione, trionfera

Refrain

Non più nemici, non piu frontiere

Sono i confini, rosse bandiere

O proletari, alla riscossa

Bandiera rossa, trionfera

Refrain

Ballata per l’anarchico Pinelli

Quella sera a Milano era caldo
ma che caldo, che caldo faceva,
"Brigadiere, apri un po' la finestra!",
una spinta ... e Pinelli va giú.

"Sor questore, io gliel'ho giá detto,
le ripeto che sono innocente,
anarchia non vuol dire bombe,
ma uguaglianza nella libertá".

"Poche storie, confessa, Pinelli,
il tuo amico Valpreda ha parlato,
é l'autore di questo attentato
ed il complice certo sei tu".

"Impossibile!", grida Pinelli,
"Un compagno non puó averlo fatto
e l'autore di questo delitto
fra i padroni bisogna cercar".

"Stai attento, indiziato Pinelli,
questa stanza é giá piena di fumo,
se tu insisti, apriam la finestra,
quattro piani son duri da far".

Quella sera a Milano era caldo
ma che caldo, che caldo faceva,
"Brigadiere, apri un po' la finestra!",
una spinta ... e Pinelli va giú.

C'e' una bara e tremila compagni,
stringevamo le nostre bandiere,
quella sera l'abbiamo giurato,
non finisce di certo cosí.

Calabresi e tu guida, assassini,
se un compagno é stato ammazzato,
per coprire una strage di Stato,
questa lotta piú dura sará.

Quella sera a Milano era caldo
ma che caldo, che caldo faceva,
"Brigadiere, apri un po' la finestra!",
una spinta ... e Pinelli va giú. 

BELLA ciao

Una mattina mi son svegliata
O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao
Una mattina mi son svegliata
Eo ho trovato l'invasor

   O partigiano porta mi via
   O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao
   O partigiano porta mi via 
   Che mi sento di morir

E se io muoio da partigiano
O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao
E se io muoio da partigiano
Tu mi devi seppellir

   Mi seppellirai lassu in montagna
   O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao
   Mi seppellirai lassu in montagna
   Sotto l'ombra di un bel fior

E le genti che passeranno
O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao
E le genti che passeranno
Mi diranno che bel fior

   E questo é il fiore del partigiano
   O bella ciao, bella ciao, bella ciao ciao ciao
   E questo é il fiore del partigiano
   Morto per la libertà
Berceuse « du dormant »

(Du 15 au 21 février 1911).

Air : Le p'tit quinquin

Dans toute la région du Nord, les mamans pauvres ont l'habitude de confier leurs bébés à une soigneuse. Puis elles s'en vont gagner leur vie à la fabrique, à l'usine, dans les tissages.

La soigneuse a beaucoup d'enfants à garder. Pour ne pas être dérangée, elle leur fait boire du « dormant » qui est une décoction de tête de pavot ! Le petit bébé gorgé d'opium... s'endort !... Marcel Sembart (Les Hommes du Jour).

Voyant pour l'usin' partir sa mère,

Le pauvr' 'tit « quinquin » abandonné,

Dans ses langes gris de la Misère

S'débat en gueulant comme un damné !

Alors la vieille « soigneuse »,

En manière de berceuse

Grogn' tout en faisant

Téter sa drogue à c't'innocent ...

Refrain


Tiens, v'là du « dormant »


Ch'tit garnement


Qui gueul' tout l'temps...


Tu ne gueul'ras plus


Lorsque tu l'auras bu !

Voyant les richess's qui sont sur terre,

Le "gosse au dormant" ayant grandi,

Devant l'injustic' de sa misère

Commence à r'sauter comme un maudit :

Alors, arrive le Prêtre

Qui sert au malheureux être

Une décoction

De tous les pavots d'la R'ligion...

A vingt ans, n'ayant rien su' la terre,

Qu'est-c'qu'il irait faire au régiment ?

Se battr' contre des frèr's de misère :

ça ne lui sourit aucunement !

Mais on l'saoûl' comme un' bourrique

De sottis's patriotiques !

Nom de dieu, qu'c'est beau

La gloire et l'honneur du drapeau ...

Plus tard, sombre esclav', noir prolétaire,

Sentant dans son coeur l'orag' monter,

A bout d'injustice, à bout d'misère,

Il est sur le point de s'révolter ;

Pour le fair' tenir tranquille

Son député, brave « quinz'mille »

A coups d'boniments

Vient lui foutre encor' du "dormant"...

Cayenne

Je me souviens encore de ma premiere femme
Elle s'appellait Nina une vraie putain dans l'âme
La reine des morues de la plaine saint denis
Elle faisait le tapin près d'la rue rivoli
     Refrain
     Mort aux vaches, mort aux condés
     Vive les enfants d'cayenne à bat ceux d'la sureté
Elle aguichait l'clients quand mon destin d'bagnard
Vint frapper a sa porte sous forme d'un richard
Il lui cracha dessus rempli de son dedain
Lui mis la main au cul et la traita d'putain
     Refrain
Moi qui etais son homme et pas une peau de vaches
Aquis dans ma jeunesse les principes d'un apache
sorti mon 6-35 et d'une balle en plein coeur
Je l'etendit raide mort et fut serré sur l'heure
Refrain
Aussitôt arreté j'fut mener a cayenne
C'est la que jai purger la force de ma peine
Jeunesse d'aujourdui ne faites plus les cons
Car pour une seule connerie on vous jette en zonzon
     Refrain
Si je viens a mourir je veux que l'on m'enterre
Dans un tout p'tit cimetière 
Près d'la porte saint martin
400 putains a poils viens donc crier tres haut
C'est le roi des julots que l’on mène au tombeau
     Refrain
Sur mon tombeau y aura cette glorieuse phrase
Ecrit par les truands d'une très haute classe
Honneur a la putain qui ma donnée sa main
Si je n' étais pas mort je te baiserai encore
     Refrain2
Pas de grâce pas de pitié
Pour toute ces bandes de lâches 
Et ces band' d'enculés

C'est dans la rue que ça s'passe

C’est dans la rue que ça s’passe

Quand y s’passe qu’que chose

Un bulletin dans une boîte

Ça change pas grand chose

Complainte de Pablo Neruda
Je vais dire la légende, de celui qui s'est enfui
Et fait les oiseaux des Andes 
Se taire au cœur de la nuit
Le ciel était de velours, incompréhensiblement
Le soir tombe et les beaux jours
Meurent on ne sait comment
 Refrain
Comment croire comment croire

Au pas pesant des soldats
Quand j'entends la chanson noire
De Don Pablo Neruda
Lorsque la musique est belle
Tous les hommes sont égaux
Et l'injustice rebelle, Paris ou Santiago
Nous parlons même langage  

Et le même chant nous lie
Une cage est une cage

En France comme au Chili
Refrain
Sous le fouet de la famine terre terre des volcans
Le gendarme te domine mon vieux pays araucan
Pays double où peuvent vivre
Des lièvres et des pumas
Triste et beau comme le cuivre, au désert d'Atacama

Refrain
Avec tes forêts de hêtres tes myrtes méridionaux
O mon pays de salpêtre d'arsenic et de guano
Mon pays contradictoire, jamais libre ni conquis
Verras-tu sur ton histoire, planer l'aigle des Yankees
Refrain
Absent et présent ensemble invisible mais trahi
Neruda que tu ressembles a ton malheureux pays
Ta résidence est la terre et le ciel en même temps
Silencieux solitaire et dans la foule chantant

Refrain
Craonne

Quand au bout d'huit jours, le r'pos terminé,
On va r'prendre les tranchées,
Notre place est si utile
Que sans nous on prend la pile.
Mais c'est bien fini, on en a assez,
Personn' ne veut plus marcher,
Et le coeur bien gros, comm' dans un sanglot
On dit adieu aux civ'lots.
Même sans tambour, même sans trompette,
On s'en va là haut en baissant la tête.


Refrain:
Adieu la vie, adieu l'amour,
Adieu toutes les femmes.
C'est bien fini, c'est pour toujours,
De cette guerre infâme.
C'est à Craonne, sur le plateau,
Qu'on doit laisser sa peau
Car nous sommes tous condamnés
C'est nous les sacrifiés !


Huit jours de tranchées, huit jours de souffrance,
Pourtant on a l'espérance
Que ce soir viendra la r'lève
Que nous attendons sans trêve. 
Soudain, dans la nuit et dans le silence,
On voit quelqu'un qui s'avance,
C'est un officier de chasseurs à pied,
Qui vient pour nous remplacer.
Doucement dans l'ombre, sous la pluie qui tombe
Les petits chasseurs vont chercher leurs tombes.
Refrain

C'est malheureux d'voir sur les grands boul'vards
Tous ces gros qui font leur foire ;
Si pour eux la vie est rose,
Pour nous c'est pas la mêm' chose.
Au lieu de s'cacher, tous ces embusqués,
F'raient mieux d'monter aux tranchées
Pour défendr' leurs biens, car nous n'avons rien,
Nous autr's, les pauvr's purotins.
Tous les camarades sont enterrés là,
Pour défendr' les biens de ces messieurs-là.

Refrain

Ceux qu'ont l'pognon, ceux-là r'viendront,
Car c'est pour eux qu'on crève.
Mais c'est fini, car les trouffions
Vont tous se mettre en grève.
Ce s'ra votre tour, messieurs les gros,
De monter sur l'plateau,
Car si vous voulez la guerre,
Payez-la de votre peau !

Dans une rue de panaME
Dans une rue de Panam, errant au bord de l'eau
J'fumais mon Amsterdam, pour finir... au bistrot
Y'avait la deux trois femmes, qui faisaient le tapin
Moi j'aiguisais ma lame, pour planter les rupins

Les gens de mon quartier, Les touristes et les viellards 
Aiment bien s'promener, le long des grands boulevards
Ils achètent des souvenirs, des tour Eiffels en plastique
Les saltimbanques les font rire 
Mais faudrait qu'on leur explique

Qu'il y a d'la merde partout, de la drogue mais surtout
Des jeunes en galère, qui trafiquent la misère
Mais j'doi bien avouer, que j'y passe toutes mes journées
C'est que parfois a Paris, c'est la joie et la folie

Mais croyez moi bientôt, les flics auront du boulot 
Car tout les vagabonds, parlent de révolution
Un jour toutes nos chansons, ouais vous désarmerons
Il n'y aura plus qu'la folie
La joie .... et l'ANARCHIE
DIE MOORSOLDATEN

Wohin auch das_ Auge blicket,
Moor und Heide nur ringsum,
Vogelsang uns_ icht erquicket,
Eichen stehen Kahl und krumm.

Wir sind die Moorsoldaten
Und ziehen mit dem spaten ins Moor (bis)
Hier in dieser öden Heide
Ist das Lager aufgebaut.
Wo wir ferne jeder Freude
Hinter Stacheldraht verstaut.

Morgens ziehen die Kolonnen
In das Moor zur Arbeit hin.
Graben bei dem Brand der Sonnen,
Doch zur Heimat steht der Sinn.

Auf und nieder gehn die Posten,
Keiner, keiner kann hindurch.
Flucht wird nur das Leben kosten !
Vierfach ist umzäunt die Burg.

Doch für uns gibt es kein Klagen,
Ewig kann’s nicht Winter sein.
Einmal werden froh wir sagen :
Heimat, du bist wieder mein !

Dann ziehn die Moorsoldaten
Nicht mehr mit dem Spaten ins Moor (bis)
DURDEVDAN

Proyétché na moyé ramé cliyétché

Diourdévak zéléni   X2

Zvima oçim méni

Droumovi odoché a ya osta

Néma zvézdé danitsé    X2

Moyé sapounitsé

Eééé, évo zoré évo zoré

Bogou da cé pomolim

Evo zoré évo zoré

Eéééi, diourdévdan yé     
A ya niçam, ço,onoum koyou volim

Eykomé çada moya draga

Na diourdévak miriché   X2

Miné nikad viché

Refrain

Niéno imé néka cé çpominié

Suakog drougog dana    X2

Oçim diourdévan

EL EJERCITO DEL EBRO

El ejercito del Ebro,             Una noche el rio paso

Y las tropas invasoras,         Buena paliza les dio 


El furor de los traidores,    Lo descarga su aviacion 
Pero nada pueden bombas, Donde sobra corazon 


Contrataques muy rabiosos,   Deberemos resistir 
Pero igual que combatimos,  Prometemos resistir 
El pozo Maria Luisa

En el pozo Maria Luisa  X 2 la la ….

Murieron cuatro mineros 

Mira, mira Maruxina, mira

Mira como vengo yo

       Traigo la camisa roja X 2 la la …

       De sangre de un companero

Traigo la cabeza rota X 2 la la …

Que me la rompio un barreno

       Me cago en los capataces X 2 la la …

       Accionistas y esquiroles

Maniana son los entieros X 2 lala …

De los cuatro pobres mineros
El pueblo unido
El pueblo unido, jamás será vencido,

De pie, cantar que vamos a triunfar.
Avanzan ya banderas de unidad.
Y tú vendrás marchando junto a mí
Y así verás tu canto y tu bandera 
Florecer,la luz de un rojo amanecer
Anuncia ya la vida que vendrá. 

De pie, lucharel pueblo va a triunfar.
Será mejor la vida que vendrá
A conquistar nuestra felicidad
Y en un clamor mil voces de combate
Se alzarán dirán canción de libertad
Con decisión la patria vencerá. 

         Y ahora el pueblo que se alza en la
         lucha
         Con voz de gigante gritando:  ¡adelante! 

La patria está forjando la unidad
de norte a sur se movilizará
desde el salar ardiente y mineral
al bosque austral unidos en la lucha
y el trabajoirán la patria cubrirán,
su paso ya anuncia el porvenir. 

De pie, cantar el pueblo va a triunfar
millones ya, imponen la verdad,
de acero son ardiente batallón
sus manos van llevando la justicia
y la razón mujer con fuego y con valor
ya estás aquí junto al trabajador. 

Fille d'ouvriers

Paroles : Jules Jouy,1898
 
Pâle ou vermeille, brune ou blonde,
Bébé mignon,
Dans les larmes ça vient au monde,
Chair à guignon.
Ébouriffé, suçant son pouce,
Jamais lavé,
Comme un vrai champignon, ça pousse
Chair à pavé
 
A quinze ans, ça rentre à l'usine,
Sans éventail,
Du matin au soir, ça turbine,
Chair à travail.
Fleur des fortifs, ça s'étiole,
Quand c'est girond,
Dans un guet-apens, ça se viole,
Chair à patrons.
 
Jusque dans la moelle pourrie,
Rien sous la dent,
Alors, ça rentre en brasserie,
Chair à clients.
Ça tombe encore : de chute en chute,
Honteuse, un soir,
Pour deux francs, ça fait la culbute,
Chair à trottoir.
 
Ça vieillit, et plus bas ça glisse.
Un beau matin,
Ça va s'inscrire à la police,
Chair à roussins ;
Ou bien, sans carte ça travaille
Dans sa maison ;
Alors, ça se fout sur la paille,
Chair à prison.
 
D'un mal lent souffrant le supplice,
Vieux et tremblant,
Ça va geindre dans un hospice,
Chair à savants.
Enfin, ayant vidé la coupe,
Bu tout le fiel,
Quand c'est crevé, ça se découpe.
Chair à scalpel.
 
Patrons ! Tas d'Héliogabales,
D'effroi saisis
Quand vous tomberez sous nos balles,
Chair à fusils,
Pour que chaque chien sur vos trognes
Pisse, à l'écart
Nous les laisserons vos charognes,
Chair à Macquart !>

Gorizia

La mattina del cinque di agosto
si muovevano le truppe italiane,
per Gorizia le terra lontane,
e dolente ognun si partì.
     Sotto l'acqua che cadeva al rovescio
     grandinavano le palle nemiche.                             
     Su quei monti, gran valle e colline,
     si moriva dicendo così:
"O Gorizia, tu sei maledetta
per ogni cuore che sente coscienza.
Dolorosa ci fu la partenza,
e ritorno per molti non fu.

O vigliacchi che voi ve ne state
con le mogli sui letti di lana!
Schernitori di noi carne umana,
maledetti sarete un dì.
     Voi chiamate il Campo d'Onore
     questa terra da là dai confini...
     Qui si muore gridando "Assassini!",
     questa terra c'insegna a punir'.
Cara moglie, che tu non mi senti,
raccomando ai compagni vicini
di tenermi da conto ai bambini,
che io muoio col tuo nome nel cuor."

     Traditori signori ufficiali
     Che la guerra l'averte voluta
     Schernitori di carne venduta
     Questa guerra ci insegna così

Grandola, vila morena

Grândola, vila morena  

Terra da fraternidade
O povo é quem mais ordena
Dentro de ti, ó cidade (bis)
O povo é quem mais ordena
Terra da fraternidade
Grândola, vila morena

       Em cada esquina um amigo

       Em cada rosto igualdade
       Grândola, vila morena
       Terra da fraternidade (bis)
       Grândola, vila morena
       Em cada rosto igualdade
       O povo é quem mais ordena

À sombra duma azinheira
Que já não sabia a idade
Jurei ter por companheira                                    
Grândola a tua vontade (bis)
Jurei ter por companheira
À sombra duma azinheira
Que já não sabia a idade

Gwalarn Gwerz Ar Vezhinerien

D. ABERNOT

Na pa 'moa klevet ar c'heleir 
E ranke mond kuit va mestrez 
Da vezhinañ d'an enezeier 
Trielen ha Molenez 

Na pa 'moa klevet ar c'heloù 
E ranke mond kuit mintin mad 
Kerkent ha ma save ar gouloù 
E save ad dour en va daoulagad 

O landi lan dilo   x 3

Kar ar vuhez en enezennoù 
'Zo ur vuhez trist ha kalet 
Bemdez, bemnoz e-kreiz ar poanioù 
Ar vezhinerien 'zo tud daonet 

En o bagoù, abred diouzh ar mintin 
E lakeont ar c'herreg en noazh 
Faoutet o daouarn gabd ar c'hilhotinn 
Ha torret o c'hein gand ar gravazh 


O landi lan dilo   x 3


Ar beleg kozh er gador a lavar 
Ez eus un Doue war ar mor 
Hag un Doue all c'hoazh war an douar 
Evid ar re a chom er goudor 

An hini en-reus savet ar ganouenn 
En-deus bet klevet alies 
Kerent, mignoned hag amezeien 
O kontañ buhez an enezenn 


O landi lan dilo   x 3


E dad kozh en-deus bet graet ar vicher 
Da drouc'hañ an tali moan 
A-hed e vuhez war ar reier 
Etre Plouguerne ha Kerlouan.

O landi lan dilo   x 3

HYMNE DES FEMMES

Nous qui sommes sans passé les femmes

Nous qui n’avons pas d’histoire

Depuis la nuit des temps les femmes

Nous sommes le continent noir


Levons nous femmes esclaves 


Et brisons nos entraves 


Debout debout debout

Asservies humiliés les femmes

Achetées, vendues, violées

Dans toutes les maisons les femmes

Hors du monde reléguées


Refrain
Seules dans notre malheur les femmes

L’une de l’autre ignorée

Ils nous ont divisées, les femmes

Et de nos sœurs séparées


Refrain
Le temps de la colère, les femmes

Notre temps est arrivée

Connaissons notre force les femmes

Découvrons nous par miliers


Refrain
Reconnaissons- nous, les femmes

Parlons-nous regardons nous

Ensemble, on nous opprimes, les femmes

Ensemble révoltons-nous


Levons-nous, femmes esclaves


Et jouissons sans entraves


Debout debout debout bis
Hymne zapatiste

Ya se mira el horizonte 
Combatiente zapatista 
El camino marcaremos
A los que vienen atras 


Vamos vamos vamos, vamos adelante 
Para que salgamos en la lucha avante 
Porque nuestra patria grita y necesita 
De todo esfuerzo de los zapatistas 


Hombres, ninos y mujeres 
El esfuerzo siempre haremos 
Campesinos y obreros 
Siempre juntos todo el pueblo 


Nuestro pueblo exige ya 
Acabar la explotacion 
Nuestra historia dice ya 
Lucha de liberacion 


Ejemplares hay que ser 
Y seguir la consigna 
Que vivamos por la patria 
O morir por la libertad 

ILS SONT VENUS…

Quand ils sont venus

Chercher les communistes

Je n’ai rien dit

Je n’étais pas communiste

Quand ils sont venus

Chercher les syndicalistes

Je n’ai rien dit

Je n’étais pas syndicaliste

Quand ils sont venus 

Chercher les juifs

Je n’ai rien dit

Je n’étais pas juif

Quand ils sont venus 

Chercher les rom

Je n’ai rien dit

Je n’était pas rom

Puis ils sont venus me chercher

Il ne restait plus personne

Pour dire quelque chose

Imaste Dio

Imaste dio, imaste dio    

Ki'ora simanè okhto
Svissè to foss, ki'emba frouross
To vradi tha'rthounè kssana
      Emba brosta, emba brosta
      Ki'ali pisso akholouthoun
      Meta siopi, ki'akholouthi
      To idio tropari to gnosto
Varanè dio, varanè tris                                           
Varanè khilious deka tris
Ponass éssi, ponao ki'ego
Ma pioss ponaï pio poli
Tha'rthi kèros na mass to pi
     Imaste dio, imaste tris
     Imaste khilii déka tris
     Kavala pamè sto kéro
     Mé to kéro, mé ti vrokhi
     To ema pizi sti pliki
     O ponoss yinètè karfi
To ékdikitis, to litrotis
Imaste dio, imaste tris
Imaste khilii déka tris

Juillet 1936 
(Serge Utge-Royo)

Juillet 1936 dans les casernes catalanes

La mort bute sur les milices 
et le peuple compte ses armes

Dans les villages et les hameaux 
les paysans groupent les terres

En un seul et riche morceau 
et passe le vent libertaire

Je pense à vous vieux compagnons 
dont la jeunesse est à la douane

et pardonner si ma chanson 
vous refait mal à votre Espagne

Mais j'ai besoin de vous apprendre 
j'ai envie de vous ressembler

Je gueulerai pour qu'on entende 
ce que vous m'avez enseigné


Donne-moi ta main camarade


Prête-moi ton coeur compagnons


Nous referons les barricades


Comme hier la confédération

A quelques heures de Barcelone 
se sont groupés des menuisiers

Et sans patron tout refonctionne 
on sourit dans les ateliers

Sur la place de la mairie 
qu'on a changé en maternelle

Des femmes ont pris la blanchisserie 
et sortent le linge au soleil     

Donne-moi ta main camarade


Prête-moi ton coeur compagnons        


Nous referons les barricades


Et la vie, nous la gagnerons

Tandis que quelques militaires 
font leur métier de matadors

Des ouvriers, des ouvrières 
détruisent une prison d'abord

Là-bas, c'est la mort qui s'avance 
tandis qu'ici: Ah madame c'est l'anarchie

La liberté dans l'espérance 
ils ont osé la vivre aussi

Dame tu mano companero


I presta me tu corazon


Barricadas leventaremos


Como ahier la confederacion

LA CHASSE A L’ENFANT 

Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan !

Au-dessus de l'île, on voit des oiseaux
Tout autour de l'île il y a de l'eau

Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan !

Qu'est-ce que c'est que ces hurlements                                        
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan !

C'est la meute des honnêtes gens
Qui fait la chasse à l'enfant

Il avait dit j'en ai assez de la maison de redressement 
Et les gardiens à coup de clefs lui avaient brisé les dents
Et puis ils l'avaient laissé étendu sur le ciment

Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan !

Maintenant il s’est sauvé

Et comme une bête traquée

Il galope dans la nuit

Et tous galopent après lui

Les gendarmes, les touristes, les rentiers, les artistes

Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan !

C'est la meute des honnêtes gens
Qui fait la chasse à l'enfant

Pour chasser l'enfant, pas besoin de permis
Tous le braves gens s'y sont mis
Qu'est-ce qui nage dans la nuit
Quels sont ces éclairs ces bruits
C'est un enfant qui s'enfuit
On tire sur lui à coups de fusil

Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan !

Tous ces messieurs sur le rivage
Sont bredouilles et verts de rage

Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan !

Rejoindras-tu le continent rejoindras-tu le continent

Au-dessus de l'île on voit des oiseaux
Tout autour de l'île il y a de l'eau.

LA CUCARACHA

la cucaracha la cucaracha

Ya no puede caminar

Porque no tiene porque le falta

Marijuana que fumar

Ya se van los Carrancistas

Ya se van para Perote

Y no pueden caminar

Por causa de sus bigotes

(Refrain)

Con las barbas de Carranza

Voy (a) hacer una toquilla

Pa(ra) ponérsela (a) l sombrero

Del señor Francisco Villa

Refrain
La danse des bombes

Oui, barbare je suis, oui j’aime le canon

La mitraille dans l’air, amis, amis dansons

La danse des bombes

Garde à vous ! voici les lions !

Le tonnerre de la bataille gronde sur nous

Amis chantons, amis dansons

La danse des bombes

Garde à vous ! Voici les lions !

Le tonnerre de la bataille gronde sur nous

Amis chantons

L’acre odeur de la poudre                                      
Qui se mêle à l’encens.

Ma voix frappant la voûte

Et l’orgue qui perd ses dents


La danse des bombes…

La nuit est écarlate

Trempez-y vos drapeaux

Aux enfants de Montmartre,

La victoire ou le tombeau


La danse des bombes
Oui barbare, je suis (oui barbare)

Oui j’aime le canon, oui mon cœur je le jette

A la révolution


La danse des bombes…

Oui mon cœur je le jette A la révolution

L’AGE D’OR

Nous aurons du pain,
Doré comme les filles
Sous les soleils d'or.
Nous aurons du vin,
De celui qui pétille
Même quand il dort.
Nous aurons du sang
Dedans nos veines blanches
Et, le plus souvent,
Lundi sera dimanche.
Mais notre âge alors
Sera l'AGE D'OR. 


Nous aurons des lits
Creusés comme des filles
Dans le sable fin.
Nous aurons des fruits,
Les mêmes qu'on grappille
Dans le champ voisin.
Nous aurons, bien sûr,
Dedans nos maisons blêmes,
Tous les becs d'azur
Qui là-haut se promènent.
Mais notre âge alors,
Sera l'AGE D'OR.

Nous aurons la mer
A deux pas de l'étoile.
Les jours de grand vent,
Nous aurons l'hiver
Avec une cigale
Dans ses cheveux blancs.
Nous aurons l'amour
Dedans tous nos problèmes
Et tous les discours
Finiront par "je t'aime"
Vienne, vienne alors,
Vienne l'AGE D'OR.

La grève des mères

Puisque le feu et la mitraille,
Puisque les fusils les canons,
Font dans le monde des entailles
Couvrant de morts les plaines et les vallons,
Puisque les hommes sont des sauvages
Qui renient le dieu fraternité,
Femmes debout ! femmes à l’ouvrage !
Il faut sauver l’humanité.

Refrain :
Refuse de peupler la terre !
Arrête la fécondité !
Déclare la grève des mères !
Aux bourreaux crie ta volonté !
Défends ta chair, défends ton sang !
À bas la guerre et les tyrans !

Pour faire de ton fils un homme,
Tu as peiné pendant vingt ans,
Tandis que la gueuse en assomme
En vingt secondes des régiments.
L’enfant qui fut ton espérance,
L’être qui fut nourri en ton sein,
Meurt dans d’horribles souffrances,
Te laissant vieille, souvent sans pain

Est-ce que le ciel a des frontières ?
Ne couvre-t-il pas le monde entier ?
Pourquoi sur terre des barrières ?
Pourquoi d’éternels crucifiés ?
Le meurtre n’est pas une victoire !
Qui sème la mort est un maudit !                          
Nous ne voulons plus, pour votre gloire
Donner la chair de nos petits.

LA GREVE GENERALE

Du fond des bagnes patronaux,

Des champs des enfers de la mine

Les gueux hurlent partout famine

C’est le signal des temps nouveaux

C’est la lutte ardente et fatale

De tout un monde révolté

     Capitaliste, voyez les grèvistent
     Ils marchent vers l’égalité

     Vive la grève générale (bis)

Nombreux aujourd’hui mais demain

Plus nombreux encor que la veille

Comme un peuple qui se réveille

Ils conduiront le genre humain

Vers  la famille syndicale

Source de force et de fierté
     Arrière ô triste renégats

     Troupeau méprisé de nos maîtres

     Allons renards, jaunes et traîtres
     Courbez l’échine encor plus bas

     Demain la classe patronale

     Rira de votre indignité

Abas la loi des salarias fille de l’antique esclavage

Allons debout plus de servage

Plus de maîtres ni de parias

Pas le feu la pique ou la balle

Debout contre l’iniquité

     Nous détruirons l’ordre bourgeois

     Honte à jamais des temps modernes

     Les églises et les casernes, le capitalisme et seslois

     Et notre victoire finale, délivrera l’humanité

LA GWADLOUP SE TAN NOU

Liyannaj Kont Pwofitasyon - composée par Jacky Richard - 2009 Intro
Wi Gwadloupéyen, sé lè-la ki rivé pou nou mèt nou doubout!
Wi doubout, kont tout pwofitasyon!
LKP rouvè zyé an nou!

Refrain
La Gwadloup sé tan nou, la Gwadloup sé pa ta yo
Yo pé ké fè sa yo vlé, sa yo vlé an péyi an nou.
La Gwadloup sé tan nou, la Gwadloup sé pa ta yo
Yo pé ké fè sa yo vlé, adan (sa yo vlé an) péyi an nou.

Lyannaj kont pwofitasyon, biten a Gwadloupéyen
Gwadloup-la nou andan-y la, solèy-la ja ka chofé
Ou vini ka manjé nou, ou vini aswafé nou
On biten nou ké di vou, si tin bobo tini longan.

Refrain

Lyannaj ka déklaré nou pé ké janmen lagé
Zot ja asé pwofité, négosyé pou négosyé.
Ni dé lwa ki ja voté ki pé détotiyé Gwadloup
Kontanté zot apliké yo, fo arété fè jé bésé

Refrain

Woy, Démota démontwé yo Sent Lisi a pa Sent Lis
Ou ka gadé lamafia yo tiré anlè kab-la.
Lè ou vwè pawol-la chapé, sé moun la yo ka tranblé
Yo mandé o yo soti, “Lyannaj kont pwofitasyon”

Refrain

Si ou vwè on pèp an lari-la, pa mandé nou pou ki sa
On konsyans ka boujonné, la Gwadloup vin ékléré
Nou tin dignité é kouraj, nou kay adan sans a Listwa
Gwadloupéyen gadé lespwa pou tou a milé an branka

Refrain

Sé on konba nou ka menné, pa kité lé bwa kwazé
Nou ka maché a balansé, sé solisyon nou vin chèché
Misyé préfé soti rivé, jak biswen mété difé
I ja ka pozé véto, i vlé pran nou pou rigolo

Refrain

Ou manké nou respé, ou lévé anlè tab-la
E pouwtan nou vin mandé pou pé sa négosyé
Sèl biten ki fè mwen la penn, sé dè vwè ou lévé si nou
Men nou montwé ou nou sanblé, Gwadloupéyen o konba

Refrain

Pa di nou sa pa posib, "impossible n’est pas français"
Tout lwa yo voté pou yo, si i bon pou yo i bon pou nou
Lé gwan paran pé pa konté asi sa yo ka touché
Lé anploiyé pé pa kenbé, si ou malad sé pa menm palé

Refrain

Pa tin pwotokol si la métod, sé on dézod ka mèt on lod
A pa pawol an bistan kaché, ti ni dé pèp ka vin kouté
Mèsi pou komité-la, é lé Éli ki o konba
Si ni inité si on pwojé, sé péyi-la ki ké vwè klè.

Refrain

Misyé soti la i sot, i èvè nouvèl diktati
Nou adan on démokwasi, pa menm savé sa i ka di
Misyé préfé réfléchi, réfléchi byen sa ou ka di
Nou vini posé ou kessyon, a vou dè ban nou bon solisyon

Refrain

Sèl biten nou ka di yo, péyi-la sa sé tan nou
Yo pé ké fè sa yo vlé, sa yo vlé an péyi an nou
Ay kriyé lé sendika, sendika gwadloupéyen
Travayè é péyizan, ay kriyé tout jénès-la

Refrain 

Mhmm Nou sé pitit a Ignas, désandan a Solitid
Sé yo ki zansèt an nou, sé yo ki Gwadloupéyen
I kriyé Gwadloup-la, yo goumé pou nou soti
Alè nou ka pété chenn nou pa ka viré an ba chenn

Refrain 

Manman la Gwadloup sé tan nou, la Gwadloup péyi an nou
La Gwadloup sé la nou yé, la nou fèt an solèy-la
Gwadada sé tan nou, péyi-la sé pa ta yo
On biten fo yo konprann, yo ké lésé nou kon nou yé.

Refrain

(Asé pwofité – Domota palé – Lyannaj o – LKP – (…??…)
· Domota woy – LKP – Rouvè zyé an nou 
· – Sé tan nou menm – A pa ta yo – LKP woy 
· – Rouvè zyé an nou)

 Traduction Intro
Oui, Guadeloupéens, l’heure de se mettre debout est arrivée Oui debout, contre toute exploitation éhontée Le LKP nous a ouvert les yeux.

La Guadeloupe est à nous, la Guadeloupe n’est pas à eux Ils ne feront pas ce qu’ils veulent, ce qu’ils veulent dans notre pays La Guadeloupe est à nous, la Guadeloupe n’est pas à eux Ils ne feront pas ce qu’ils veulent, ce qu’ils veulent dans notre pays Le Lien Contre l’exploitation éhontée, c’est l’affaire des Guadeloupéens Dans cette Guadeloupe dans laquelle nous sommes, le soleil commence déjà à chauffer /Tu es venu pour nous manger, tu es venu pour nous assoiffer Nous te dirons une chose, s’il y a bobo il y a remède Refrain Le Lien déclare que nous ne lâcherons jamais Vous en avez déjà assez profité, il faut maintenant négocier Il y a des lois déjà votées qui peuvent redresser la Guadeloupe Contentez-vous de les appliquer, arrêtez de biaiser Refrain Domota leur a démontré que Sainte Lucie n’est pas Sainte Luce Tu vois que la maffia a trop tiré sur la corde Quand cette parole a jailli, ces personnes se sont mises à trembler Elles se sont demandé d’où ils sortent, "Lien contre l’exploitation éhontée" Refrain Si tu vois un peuple dans la rue, ne te demande pas pourquoi C’est une conscience qui bourgeonne, la Guadeloupe a reçu la lumière Nous avons de la dignité et du courage, nous allons dans le sens de l’Histoire Guadeloupéens, gardez espoir pour mettre les choses à leur place Refrain C’est un combat que nous menons, ne restons pas les bras croisés Nous marchons, ce sont des solutions que nous sommes venus chercher
Monsieur le Préfet, à peine arrivé, est déjà prêt à mettre le feu le feu Il oppose déjà des vétos, il nous prend pour des rigolos Refrain Vous nous avez manqué de respect, vous avez quitté la table Et pourtant nous étions venus vous demander de négocier La seule chose qui m’a fait de la peine, c’est de vous voir nous planter là Mais nous vous avons montré que nous étions unis, les Guadeloupéens au combat Refrain Ne nous dites pas que ce n’est pas possible, «impossible n’est pas français» Toutes les lois qu’ils ont votées pour eux, si elles sont bonnes pour eux, elles sont bonnes pour nous Les grands-parents ne peuvent pas compter sur ce qu’ils perçoivent Les employés ne peuvent pas tenir, si tu es malade n’en parlons même pas Refrain Il n’y a pas de protocole sur la méthode? C’est du désordre que naît l’ordre! Ce ne sont pas des paroles à double sens, il y a des gens qui viennent écouter Merci au Comité, et à Élie qui est au combat S’il y a unité sur un projet, c’est le pays tout entier qui gagnera Refrain Ce monsieur est sorti on ne sait d’où avec une nouvelle dictature Nous sommes dans une démocratie, il ne sait même pas ce qu’il raconte Monsieur le préfet réfléchissez, pensez bien ce que vous déclarez Nous sommes venus vous poser des questions, à vous de nous donner de bonnes réponses Refrain Nous leur disons une chose, ce pays est à nous Ils ne feront pas ce qu’ils veulent, ce qu’ils veulent dans notre pays Battez le rappel des syndicats, syndicats guadeloupéens, Travailleurs et paysans, battez le rappel de la jeunesse Refrain Nous sommes les enfants d’Ignace, les descendants de Solitude Ce sont eux nos ancêtres, ce sont eux les Guadeloupéens Ils ont nommé la Guadeloupe, ils se sont battus pour que nous existions Maintenant que nous brisons nos chaînes, nous ne retournerons pas aux fers Refrain Maman, la Guadeloupe est à nous, la Guadeloupe notre pays La Guadeloupe c’est où nous sommes, là où nous sommes nés au soleil Gwadada c’est à nous, le pays n’est pas à eux Une chose qu’ils doivent bien comprendre: ils nous prendront comme nous sommes.Refrain (Assez abuser – Domota a demandé – Le Lien ooo – LKP - … - Domota woy – Ouvrons nos yeux – C’est vraiment à nous – Ce n’est pas à eux – LKP woy – Ouvrons nos yeux)
La la la 
Houa tha saouti min-al-ardhi-

ssamraï âtine, âtine, âtine

Mine jabali-latiâbi âtine

Mine ^hakli, mine shamsi (bis)
Mine âlâmi shâbi âtine (bis)

La la la la la la la la la

Tallaka saouti-lanime,
 tallaka kalbi-l-ânine (bis)
Oua jetou talka, 
oua jetou safâa likoulli damirine kâder (bis)
Taraktou-l-najma, taraktou-l-âh, 
taraktou-l-naghama-l-hâer (bis)
Oua jitou âsifou mâ fi sadri, 
jîtou sarkhtata thâir 
Oua jitou sarkhata thâir


La la la la la la la la la

La lega

Sebben che siamo donne

Paura non abbiamo

Per amor dei nostri filgi (bis)

In lega ci mettiamo


O li o li o la E la lega la crescerà


E noialtri socialisti (bis)


Vogliamo la liberta

E la liberta no viene

Perchè non c’è l’unione

Crumiri col padrone (bis)

 Son tutti d’ammazzar

Sebben che siamo donne

Paura non abbiamo

Abbiam delle belle buone lingue (bis)

E ben ci difendiamo

E voialtri signoroni

Che ci avete tanto orgoglio

Abbassate la superbia (bis)

E aprite il portofoglio

La rue des bons enfants

Dans la rue des bons enfants, 

On vend tout au plus offrant. 

Y'avait un commissariat, 

Et maintenant il n'est plus là. 

  

Une explosion fantastique 

N'en a pas laissé une brique. 

On crut qu'c'était Fantômas, 

Mais c'était la lutte des classes. 

Un poulet zélé vint vite 

Y porter une marmite 

Qu'était à renversement 

Et la retourne, imprudemment. 

L'brigadier et l'commissaire, 

Mêlés aux poulets vulgaires, 

Partent en fragments épars 

Qu'on ramasse sur un buvard. 

Contrair'ment à c'qu'on croyait, 

Y'en avait qui en avaient. 

L'étonnement est profond. 

On peut les voir jusqu'au plafond. 

 

Voilà bien ce qu'il fallait 

Pour faire la guerre au palais 

Sache que ta meilleure amie, 

Prolétaire, c'est la chimie. 

 

Les socialos n'ont rien fait, 

Pour abréger les forfaits 

D'l'iinfamie capitaliste 

Mais heureusement vint l'anarchiste. 

  Il n’a pas de préjugés. 

Les curés seront mangés. 

Plus d’patrie, plus d’colonies 

Et tout pouvoir, il le nie. 

Encore quelques beaux efforts 

Et disons qu'on se fait fort 

De régler radicalement 

L'problème social en suspens. 

 

Dans la rue des bons enfants 

Viande à vendre au plus offrant. 

L'avenir radieux prend place, 

Et le vieux monde est à la casse ! 

LA semaine sanglante

Sauf des mouchards et des gendarmes, 
On ne voit plus par les chemins, 
Que des vieillards tristes en larmes, 
Des veuves et des orphelins. 
Paris suinte la misère, 
Les heureux mêmes sont tremblants. 
La mode est aux conseils de guerre
Et les pavés sont tous sanglants. 
Refrain
Oui mais ! Ça branle dans le manche, 
Les mauvais jours finiront. 
Et gare ! à la revanche, 
Quand tous les pauvres s’y mettront. (bis)
On traque, on enchaîne, on fusille 
Tout ceux qu’on ramasse au hasard. 
La mère à côté de sa fille, 
L’enfant dans les bras du vieillard. 
Les châtiments du drapeau rouge 
Sont remplacés par la terreur 
De tous les chenapans de bouges, 
Valets de rois et d’empereurs.

                   Refrain
Demain les gens de la police 
Refleuriront sur le trottoir, 
Fiers de leurs états de service, 
Et le pistolet en sautoir. 
Sans pain, sans travail et sans armes, 
Nous allons être gouvernés 
Par des mouchards et des gendarmes, 
Des sabre-peuple et des curés. 
                  Refrain
Le peuple au collier de misère 
Sera-t-il donc toujours rivé ? 
Jusques à quand les gens de guerre 
Tiendront-ils le haut du pavé ? 
Jusques à quand la Sainte Clique 
Nous croira-t-elle un vil bétail ? 
À quand enfin la République 
De la Justice et du Travail ? 

La Vie s'écoule
Paroles de Raoul Vaneigem
Musique de Francis Lemonnier

La vie s'écoule, la vie s'enfuit
Les jours défilent au pas de l'ennui
Parti des rouges, parti des gris
Nos révolutions sont trahies
Le travail tue, le travail paie
Le temps s'achète au supermarché
Le temps payé ne revient plus
La jeunesse meurt de temps perdu
Les yeux faits pour l'amour d'aimer
Sont le reflet d'un monde d'objets.
Sans rève et sans réalité
Aux images nous sommes condamnés
Les fusillés, les affamés
Viennent vers nous du fond du passé
Rien n'a changé mais tout commence
Et va mûrir dans la violence
Brûlez, repaires de curés,
Nids de marchands, de policiers
Au vent qui sème la tempête
Se récoltent les jours de fête
Les fusils sur nous dirigés
Contre les chefs vont se retourner
Plus de dirigeants, plus d'Etat
Pour profiter de nos combats

L'affiche rouge    Léo Ferré

Vous n'avez réclamé ni gloire ni les larmes
Ni l'orgue ni la prière aux agonisants
Onze ans déjà que cela passe vite onze ans
Vous vous étiez servis simplement de vos armes
La mort n'éblouit pas les yeux des Partisans

Vous aviez vos portraits sur les murs de nos villes
Noirs de barbe et de nuit hirsutes menaçants
L'affiche qui semblait une tache de sang
Parce qu'à prononcer vos noms sont difficiles
Y cherchait un effet de peur sur les passants

Nul ne semblait vous voir Français de préférence
Les gens allaient sans yeux pour vous le jour durant
Mais à l'heure du couvre-feu des doigts errants
Avaient écrit sous vos photos morts pour la France 
Et les mornes matins en étaient différents

Tout avait la couleur uniforme du givre
A la fin février pour vos derniers moments
Et c'est alors que l'un de vous dit calmement
Bonheur à tous Bonheur à ceux qui vont survivre
Je meurs sans haine en moi pour le peuple allemand

Adieu la peine et le plaisir Adieu les roses
Adieu la vie adieu la lumière et le vent
Marie-toi sois heureuse et pense à moi souvent
Toi qui vas demeurer dans la beauté des choses
Quand tout sera fini plus tard en Erivan

Un grand soleil d'hiver éclaire la colline
Que la nature est belle et que le cœur me fend
La justice viendra sur nos pas triomphants
Ma Mélinée ô mon amour mon orpheline
Et je te dis de vivre et d'avoir un enfant

Ils étaient vingt et trois quand les fusils fleurirent
Vingt et trois qui donnaient le cœur avant 

le temps

Vingt et trois étrangers et nos frères pourtant
Vingt et trois amoureux de vivre à en mourir
Vingt et trois qui criaient la France en s'abattant

Las Barricadas
Negras tormentas agitan los aires 
Nubes oscuras nos impiden ver. 
Aunque nos espere el dolor y la muerte 
Contra el enemigo nos llama el deber. 

El bien mas preciado es la libertad 
Luche mos por e ella con fe y con valor. 
Alza la bandera revolucionaria 
Que llevara al pueblo a la emancipacion 


En pie obrero a la batalla 
hay que derrumbar a la reaccion

A las Barricadas! A las Barricadas! 
por el triunfo de la Confederación
LA PEGRE

La pègre on en est, la chienlit aussi
Des éléments parfait’ment incontrôlés

Des indésirables des autres enragés

Et quelques milliers de groupuscules isolés.
Nous sommes tous des dissous en puissance

Nous sommes tous des juifs et des allemands

(bis)

Nous sommes des gauchistes des aventuristes

Marxistes leninistes guevaristes ou trotkystes

Nous sommes des anars, nous en avons marre

De voir vos flicards quadriller nos boul’vards.

C’est dans nos prisons c’est dans vos Beaujon
Que nous écrirons nos plus belles chansons

Vous n’avez rien vu, vous n’yavez pas cru

Vous l’aurez voulu ça se passe dans la rue.
Nous sommes beaucoup, nous sommes partout

Ce n’est qu’un début la lutte continue.

LE CHANT DES OUVRIERS

	 En 1846, Pierre Dupont écrit cette chanson qui témoigne de l'éveil de la conscience de la classe ouvrière à l'époque. 


Nous dont la lampe, le matin, 
Au clairon du coq se rallume, 
Nous tous qu’un salaire incertain 
Ramène avant l’aube à l’enclume, 
Nous qui des bras, des pieds, des mains, 
De tout le corps luttons sans cesse, 
Sans abriter nos lendemains 
Contre le froid de la vieillesse. 

Refrain
Aimons nous, et quand nous nous pouvons 
Nous unir pour boire à la ronde, 
Que le canon se taise ou gronde, 
Buvons (ter) 
A l’indépendance du monde ! 

Nos bras, sans relâche tendus, 
Aux flots jaloux, au sol avare, 
Ravissent leurs trésors perdus, 
Ce qui nourrit et ce qui pare : 
Perles, diamants et métaux, 
Fruits du coteau, grains de la plaine ; 
Pauvres moutons, quels bons manteaux 
Ils se tisse avec notre laine ! 

Quel fruit tirons-nous des labeurs 
Qui courbent nos maigres échines ? 
Où vont les flots de nos sueurs ? 
Nous ne sommes que des machines. 
Nos babels montent jusqu’au ciel, 
La terre nous doit ses merveilles 
Dès qu’elles ont fini le miel, 
Le maître chasse les abeilles. 

Mal vêtus, logés dans des trous, 
Sous les combles, dans des décombres, 
Nous vivons avec les hiboux 
Et les larrons amis des ombres ; 
Cependant notre sang vermeil 
Coule impétueux dans nos veines ; 
Nous nous plairions au grand soleil, 
Et sous les rameaux verts des chênes. 

A chaque fois que par torrents 
Notre sang coule sur le monde, 
C’est toujours pour quelques tyrans 
Que cette rosée est féconde ; 
Ménageons-le dorénavant, 
l’amour est plus fort que la guerre ; 
En attendant qu’un meilleur vent 
Souffle au ciel de la terre. 

LE CHANT DES PARTISANS

Ami, entends-tu le vol noir 
des corbeaux sur nos plaines ?
Ami, entends-tu les cris sourds 
du pays qu'on enchaîne ?
Ohé, partisans, ouvriers et paysans, 
c'est l'alarme.
Ce soir l'ennemi connaîtra le prix du sang 
et les larmes.

Montez de la mine, descendez des collines, camarades 
Sortez de la paille les fusils, la mitraille, les grenades.
Ohé, les tueurs à la balle et au couteau, tuez vite !
Ohé, saboteur, attention à ton fardeau : dynamite...

C'est nous qui brisons les barreaux 
des prisons pour nos frères.
La haine à nos trousses et la faim 
qui nous pousse, la misère.
Il y a des pays où les gens au creux des lits 
font des rêves.
Ici, nous, vois-tu, nous on marche et nous on tue, 
nous on crève...

Ici chacun sait ce qu'il veut, 
ce qu'il fait quand il passe.
Ami, si tu tombes un ami sort de l'ombre 
à ta place.
Demain du sang noir sèchera au grand soleil 
sur les routes.
Chantez, compagnons, dans la nuit la Liberté 
nous écoute...

Ami, entends-tu ces cris sourds 
du pays qu'on enchaîne ?
Ami, entends-tu le vol noir des corbeaux
 sur nos plaines ?
Oh oh oh oh oh oh oh oh oh 

L’ESTAQUE LE PIEU      
Du temps où je n'étais qu'un gosse
Mon grand-père me disait souvent
Assis à l'ombre de son porche
En regardant passer le vent
Petit vois-tu ce pieu de bois
Auquel nous sommes tous enchaînés
Tant qu'il sera planté comme ça
Nous n'aurons pas la liberté


Refrain

Mais si nous tirons tous, il tombera

Ca ne peut pas durer comme ça

Il faut qu'il tombe, tombe, tombe

Vois-tu comme il penche déjà

Si je tire fort il doit bouger

Et si tu tires à mes côtés

C'est sûr qu'il tombe, tombe, tombe

Et nous aurons la liberté
Petit ça fait déjà longtemps
Que je m'y écorche les mains
et je me dis de temps en temps
Que je me suis battu pour rien
Il est toujours si grand si lourd
La force vient à me manquer
Je me demande si un jour
Nous aurons bien la liberté

Puis mon grand-père s'en est allé
Un vent mauvais l'a emporté
Et je reste seul sous le porche
En regardant jouer d'autres gosses
Dansant autour du vieux pieu noir
Où tant de mains se sont usées
Je chante des chansons d'espoir
Qui parlent de la liberté


Et si... Refrain
             Dernier refrain

Si estirem tots, ella caurà

I molt de temps no pot durar :

Segur que tomba, tomba, tomba !

Ben corcada deu ser ja.

Si jo l'estiro fort per aquí

I tu l'estires fort per allà,

Segur que tomba, tomba, tomba

I ens podrem alliberar. 

Le Front des Travailleurs

Hans Eisler / Bertold Brecht 

L’homme veut manger du pain, oui, 
Il veut pouvoir manger tous les jours. 
Du pain et pas de mots ronflants. 
Du pain et pas de discours. 
REFRAIN 
Marchons au pas (bis) 
Camarades, vers notre front, 
Range-toi dans le front de tous les ouvriers 
Avec tous tes frères étrangers. 
L’homme veut avoir des bottes, oui,
Il veut avoir bien chaud tous les jours. 
Des bottes et pas de boniments, 
Des bottes et pas de discours. 

L’homme veut avoir des frères, oui, 
Il ne veut pas de matraques ni de prisons. 
Il veut des hommes, pas des parias, 
Des frères et pas des patrons.

Tu es un ouvrier, oui, 
Viens avec nous, ami, n’aie pas peur, 
Nous allons vers la grande union 
De tous les vrais travailleurs.

LE PÈRE DUCHESNE

Né en nonante-deux, nom de dieu
Mon nom est Père Duchesne
     Marat fut généreux, nom de dieu
     Á qui lui porta haine , sang dieu
     Je veux parler sans gêne, nom de dieu
Coquin filou peureux, nom de dieu
Vous m’appelez canaille
     Dès que j’ouvre les yeux, nom de dieu
     Jusqu’au soir je travaille, sang dieu
     Et je couche sur la paille, nom de dieu
On nous promet les cieux, nom de dieu
 Pour toute récompense
      Tandis que ces messieurs, nom de dieu
      S’arrondissent la panse, sang dieu
      Nous crevons d’abstinence, nom de dieu
Pour mériter les cieux, nom de dieu
Voyez vous ces bougresses
     Au vicaire le moins vieux, nom de dieu
     S’en aller à confesse, sang dieu
     Se faire peloter les fesses, nom de dieux

Si tu veux être heureux, nom de dieu
Pends ton propriétaire
      Coupe les curés en deux, nom de dieu
      Fous les églises par terre, sang dieu
      Et le bon Dieu dans la merde, nom de dieu
Peuple trop oublieux, nom de dieu
Si jamais tu te lèves
     Ne soit pas généreux, nom de dieu 

     Patrons bourgeois et prêtres, sang dieu
     Méritent la lanterne, nom de dieu !

LE TEMPS DES CERISES                                
Quand nous chanterons le temps des cerises
Et gai rossignol et merle moqueur
Seront tous en fête
Les belles auront la folie en tête
Et les amoureux du soleil au cœur
Quand nous chanterons le temps des cerises
Sifflera bien mieux le merle moqueur

Mais il est bien court le temps des cerises
Où l'on s'en va deux cueillir en rêvant
Des pendants d'oreilles
Cerises d'amour aux robes pareilles
Tombant sous la feuille en gouttes de sang
Mais il est bien court le temps des cerises
Pendants de corail qu'on cueille en rêvant

Quand vous en serez au temps des cerises
Si vous avez peur des chagrins d'amour
Evitez les belles
Moi qui ne crains pas les peines cruelles
Je ne vivrai pas sans souffrir un jour
Quand vous en serez au temps des cerises
Vous aurez aussi des peines d'amour

J'aimerai toujours le temps des cerises
C'est de ce temps-là que je garde au cœur
Une plaie ouverte
Et Dame Fortune, en m'étant offerte
Ne saura jamais calmer ma douleur
J'aimerai toujours le temps des cerises
Et le souvenir que je garde au cœur

LES ARCHERS DU ROI


Ils ont commencé la saison
En fauchant les moissons
Avec les sabots de leurs coursiers.
Ils sont venus à la maison,
Ils ont pris les garçons
Sans demander permission.
Je les ai vus courber l'échine
Sous les coups de fouet qui pleuvaient,

Cordes d'acier bardées d'épines,
Qui les mordaient et les saignaient.

Non, ne me demandez pas 
De saluer les archers du roi.
Et tout là-haut, sur la colline, la potence est dressée
Pour pendre ceux qu'on a condamnés.
On y accroche au matin

Le mendiant qui a faim,
Le voleur de grand chemin,
Celui qui, dans sa misère

Voulut maudire le nom du roi,
Parce qu'on lui avait pris sa terre,
Son blé, sa réserve de bois.


Refrain
Derrière chez moi  il y avait

Une fille que j’aimais
Et qui m'avais donné ses printemps.
Mais un jour on l’a emmenée.
pour aller assister,

A la noce d’un archer.
J'ai vu des tours tomber la pierre.
J'ai entendu les gens hurler.
Son corps fut jeté sans prières.
sur le bas coté d’un fossé.
Les nouveaux partisans

Parole et musique: Dominique Grange

Écoutez les nos voix qui montent des usines
Nos voix de prolétaires qui disent y en a marre
Marre de se lever tous les jours à cinq heures
Pour prendre un car un train parqués comme du bétail
Marre de la machine qui nous saoule la tête
Marre du chefaillon, du chrono qui nous crève
Marre de la vie d’esclave, de la vie de misère
Écoutez les nos voix elles annoncent la guerre

Nous sommes les nouveaux partisans
Francs-tireurs de la guerre de classe
Le camp de peuple est notre camp
Nous sommes les nouveaux partisans

Regardez l’exploité quand il rentre le soir
Et regardez les femmes qui triment toute leur vie
Vous qui bavez sur nous, qui dites qu’on s’embourgeoise
Descendez dans la mine à 600 mètres de fonds
C’est pas sur vos tapis qu’on meurt de silicose
Vous comptez vos profits, on compte nos mutilés
Regardez nous vieillir au rythme des cadences
Patrons regardez nous, c’est la guerre qui commence

Nous sommes les nouveaux 

Et vous les gardes-chiourmes de la classe ouvrière
Vous sucrer sur not’e dos, ça ne vous gêne pas
Vos permanents larbins nous conseillent la belote
Et parlent en notre nom au bureau du patron
Votez, manipulez, recommencez Grenelle
Vous ne nous tromperez pas, maintenant ça marche plus
Il n’y a que deux camps, vous n’êtes plus du nôtre
À tous les collabos, nous on fera la guerre

Nous sommes les 

Baladez-vous un peu dans les foyers putrides
Où on dort par roulement quand on fait les trois huit
La révolte qui gronde au foyer noir d’Ivry
Annonce la vengeance des morts d’Aubervilliers
C’est la révolte aussi au cœur des bidonvilles
Où la misère s’entasse avec la maladie
Mais tous les travailleurs immigrés sont nos frères
Tous unis avec eux ont vous déclare la guerre

Nous sommes les 

La violence est partout, vous nous l’avez apprise
Patrons qui exploitez et flics qui matraquez
Mais à votre oppression nous crions résistance
Vous expulsez Kader, Mohamed se dresse
Car on n’expulse pas la révolte du peuple
Peuple qui se prépare à reprendre les armes
Que des traîtres lui ont volé en 45
Oui bourgeois contre vous, le peuple veut la guerre

Nous sommes les nouveaux partisans
Francs-tireurs de la guerre de classe
Le camp de peuple est notre camp
Nous sommes les nouveaux partisans

L’INSURGE

L’insurgé, son vrai nom, c’est l’Homme, 
Qui n’est plus la bête de somme 
Qui n’obéit qu’à la raison 
Et qui marche avec confiance 
Car le soleil de la science 
Se lève rouge à l’horizon. 
            Refrain
Devant toi, misère sauvage, 
Devant toi, pesant esclavage, 
L’insurgé se dresse 
Le fusil chargé. 
On peut le voir en barricades 
Descendr’ avec les camarades, 
Riant, blaguant, risquant sa peau. 
Et sa prunelle décidée 
S’allum’ aux splendeurs de l’idée, 
Aux reflets pourprés du drapeau. 

Il comprend notre mèr’ aimante, 
La planète qui se lamente 
Sous le joug individuel. 
Il veut organiser le monde 
Pour que de sa mamell’ ronde 
Coul’ un bien-être universel. 

En combattant pour la Commune, 
Il savait que la terre est une, 
Qu'on ne doit pas la diviser. 
Que la nature est une source 
Et le capital une bourse 
Où tous ont le droit de puiser. 

Il revendique la machine, 
Et ne veut plus courber l'échine 
Sous la vapeur en action. 
Puisque l'exploiteur à main rude 
Fait l'instrument de servitude 
Un outil de rédemption. 

Contre la classe patronale, 
Il fait la guerre sociale 
Dont on ne verra pas la fin 
Tant qu'un seul pourra, sur la sphère 
Devenir sans rien faire 
Tant qu'un travailleur aura faim ! 

A la bourgeoisie écoeurante 
Il ne veut plus payer de rente 
Combien de milliards tous les ans ? 
C'est sur vous, c'est sur votre viande 
Qu'on dépèce un tel dividende 
Ouvriers, mineurs, paysans. 
L’internationale

Debout ! Les damnés de la terre 
Debout ! Les forçats de la faim 
La raison tonne en son cratère : 
C’est l’éruption de la fin 
Du passé faisons table rase 
Foule esclave, debout ! Debout ! 
Le monde va changer de base : 
Nous ne sommes rien, soyons tout ! 

Refrain
     C’est la lutte finale, groupons nous et demain 
     L’Internationale, sera le genre humain. 

Il n’est pas de sauveurs suprêmes : 
Ni dieu, ni césar, ni tribun, 
Producteurs, sauvons-nous nous-mêmes ! 
Décrétons le salut commun ! 
Pour que le voleur rende gorge, 
Pour tirer l’esprit du cachot 
Soufflons nous-mêmes notre forge, 
Battons le fer quand il est chaud !

      L’Etat opprime et la loi triche ; 
      L’Impôt saigne le malheureux ; 

      Nul devoir ne s’impose au riche ; 
      Le droit du pauvre est un mot creux. 
      C’est assez languir en tutelle, 
      L’égalité veut d’autres lois ; 
     « Pas de droits sans devoirs, dit-elle, 
     « Egaux, pas de devoirs sans droits ! » 

Hideux dans leur apothéose, 
Les rois de la mine et du rail 
Ont-ils jamais fait autre chose 
Que dévaliser le travail ? 
Dans les coffres-forts de la bande 
Ce qu’il a créé s’est fondu. 
En décrétant qu’on le lui rende 
Le peuple ne veut que son dû. 

     Les Rois nous saoulaient de fumées. 
     Paix entre nous, guerre aux tyrans ! 
     Appliquons la grève aux armées, 
     Crosse en l’air et rompons les rangs ! 
     S’ils s’obstinent, ces cannibales, 
     A faire de nous des héros, 
     Ils sauront bientôt que nos balles 
     Sont pour nos propres généraux. 

Ouvriers, Paysans, nous sommes 
Le grand parti des travailleurs ; 
La terre n’appartient qu’aux hommes, 
L’oisif ira loger ailleurs. 
Combien de nos chairs se repaissent ! 
Mais si les corbeaux, les vautours, 
Un de ces matins disparaissent, 
Le soleil brillera toujours ! 

MAKHNOVTCHINA

      Makhnovtchina, Makhnovtchina 

     Tes drapeaux sont noirs dans le vent 

     Ils sont noirs de notre peine 

     Ils sont rouges de notre sang 

 Par les monts et par les plaines 
Dans la neige et dans le vent 

A travers toute l'Ukraine 

Se levaient nos partisans. 

Refrain 

Au Printemps les traités de Lénine 

Ont livré l'Ukraine aux Allemands 

A l'automne la Makhnovtchina 

Les avait jeté au vent 

     L'armée blanche de Denikine 

     Est entrée en Ukraine en chantant 

     Mais bientôt la Makhnovtchina 

     L’a dispersée dans le vent. 

Refrain 

Makhnovtchina, Makhnovtchina 

Armée noire de nos partisans 

Qui combattait en Ukraine 

Contre les rouges et les blancs 

     Makhnovtchina, Makhnovtchina 

     Armée noire de nos partisans 

     Qui voulait chasser d'Ukraine 

     À jamais tous les tyrans. 

Refrain
MALI’O

Ha Malyélo Mamayé Mamayo

Ha Malyélo Mamayé Mali o (bis)

C’est tout marron mélanagé cacao,

C’est bronzé-Paris-Bamako,

Ca vit bizarre tout groupé, tit ghetto,

C’est tout boubou mais là dis : fais pas chaud,

C’est pas soleil ici c’est surtout gris,

Là-bas c’est bonheur quand revient la pluie,

T’as pas d’papiers t’es clandestin l’ami,

C’est caché là ou cadavre au pays…

Ha Malyélo Mamayé Mamayo

Ha Malyélo Mamayé Mali o (bis)

Ici c’est l’argent qui fait la justice,

Là-bas c’est la faim qui fait la police,

C’est combats là pour sauver les petits,

Ici c’est misère mais au moins c’est vie,

Nous c’est : Dogon, Bambara tout couleurs,

Enfant, soleil caché, dans cave ailleurs,

C’est pas danger comme dit gouvernement,

C’est juste qu’on pouvait pas faire autrement…

Ha Malyélo Mamayé Mamayo

Ha Malyélo Mamayé Mali o (bis)

Oh toi Monsieur l’Ministre de l’Intérieur,

Enlève au Mali sa dette extérieure,

C’est quand même la chance à vieille colonie,

Si on s’retrouve ici et aujourd’hui…

Ha Malyélo Mamayé Mamayo

Ha Malyélo Mamayé Mali o (bis)

Mineurs de France
Révoltés de dégoût de misère

Par milliers unis dans les grands puits

Les mineurs ont clamés leur colère

Pour la grève alors ils ont dit oui

Leurs droits étaient bien légitimes

Inscrits dans la constitution

Les travailleurs des champs des villes

Ont dit « mineurs oui vous avez raison »

     Salut à vous mineur de France

     Unis sous votre fier drapeau

     Bravant la répression sanglant

     Bravant les prisons les bourreaux

     Dans la gard, dans la loire

     En moselle, tous unis

     Magnifique de gloire

     Du nord jusqu’au midi

     Salut à vous mineurs de France

     Ce chant jaillit de tous les cœurs

     Gloire à vos morts, sublime exemple

     Salut à vous vaillant mineurs

Mais un jour des troupes mercenaires

Ont fait une ignoble répression

Assassins ! Ils ont tué vos frères                           
En jetant des centaines en prison

O vous parjures couverts de honte

Aux mains rougies du sang français

Vous traînerez jusqu’à la tombe

L’ignominie de vos tristes forfait

Et furieux devant la résistance

Ils déclaraient la guerre aux berceaux

Les enfants, ô suprême espérance

Furent victimes des ignobles bourreaux

Jamais nous n’oublierons ce crime

Le plus ignoble des méfaits

Tremblez tyrans ! C’est la limite

Car maintenant le peuple entier vous hait

Va mineur ! Marche en pleine lumière

Sur la route de ta belle histoire

Jalonnée par tant de lutte acerbes

Fais flotter bien haut ton étendard

A ton exemple de courage

Bravant tous les MOCH et leurs chiens

Uni pour la lutte finale

Le peuple en marche triomphera demain !

PLEGARIA A UN LABRADOR

Levantate y mira la montaña
De donde viene el viento el sol y el agua
Tú que manejas el curso de los rios
Tú que sembraste el vuelo de tu alma.

Levantate y mírate las manos
Para crecer, estrechala a tu hermano
Juntos iremos unidos en la sangre
Hoy es el tiempo que puede ser mañana.

Líbranos de aquel que nos domina en la miseria
Tráenos tu reino de justicia e igualdad
Sopla como el viento la flor de la quebrada
Limpia como el fuego el cañón de mi fusil.


Hágase por fin tu voluntad aquí en la tierra
Danos tu fuerza y tu valor al combatir
Sopla como el viento la flor de la quebrada
Limpia como el fuego el cañón de mi fusil.

Levantate y mírate las manos
Para crecer estréchala a tu hermano
Juntos iremos unidos en la sangre
Ahora y en la hora de nuestra amén
Amén, amén
Plus rien ne m'étonne
   Ils ont partagé le monde
   Plus rien ne m'étonne ! (ter)
Si tu me laisses la Tchétchénie,
Moi je te laisse l'Arménie
Si tu me laisse l'Afghanistan
Moi je te laisses le Pakistan
Si tu ne quittes pas Haïti,
Moi je t'embarque pour Bangui
Si tu m'aides à bombarder l'Irak
Moi je t'arrange le Kurdistan.
Refrain
Si tu me laisses l'uranium,
Moi je te laisse l'aluminium
Si tu me laisse tes gisements,
Moi je t'aides à chasser les Talibans
Si tu me donnes beaucoup de blé,
Moi je fais la guerre à tes côtés
Si tu me laisses extraire ton or,
Moi je t'aides à mettre le général dehors.
Refrain
Ils ont partagé Africa, sans nous consulter
Ils s'étonnent que nous soyons désunis.
Une partie de l'empire Maldingue        
Se trouva chez les Wollofs.
Une partie de l'empire Mossi,
Se trouva dans le Ghana.
Une partie de l'empire Soussou,
Se trouva dans l'empire Maldingue.
Une partie de l'empire Maldingue,
Se trouva chez les Mossi.
Refrain
Ils ont partagé Africa, sans nous consulter !
Sans nous demander ! Sans nous aviser !

Quand un soldat
Fleur au fusil tambour battant il va
Il a vingt ans un cœur d'amant qui bat
Un adjudant pour surveiller ses pas
Et son barda contre ses flancs qui bat
Quand un soldat s'en va-t-en guerre il a
Dans sa musette son bâton d'maréchal
Quand un soldat revient de guerre il a
Dans sa musette un peu de linge sale
     Partir pour mourir un peu
     A la guerre à la guerre
     C'est un drôle de petit jeu
     Qui n'va guère aux amoureux
     Pourtant c'est presque toujours
     Quand revient l'été
     Qu'il faut s'en aller
     Le ciel regarde partir
     Ceux qui vont mourir
     Au pas cadencé
     Des hommes il en faut toujours
     Car la guerre car la guerre
     Se fout des serments d'amour
     Elle n'aime que l'son du tambour

Quand un soldat s'en va-t-en guerre il a
Des tas de chansons et des fleurs sous ses pas
Quand un soldat revient de guerre il a
Simplement eu d'la veine et puis voilà...(bis)
REVOLTE

Nous sommes les persécutés

De tous les temps et de toutes les races

Toujours nous fumes exploités

Par les tyrans et les rapaces

Mais nous ne voulons plus fléchir

Sous le joug qui courba nos pères

Car nous voulons nous affranchir
De ceux qui causent nos misères


Refrain


Église, Parlement, Capitalisme 


Etat Magistrature

Patrons et Gouvernants, 

Liberons nous de cette pourriture


Pressant est notre appel, 

Donnons l'assaut au monde autoritaire


Et d'un coeur fraternel 

Nous réaliserons l'idéal libertaire

Ouvriers ou bien paysan

Travailleur de la terre ou de l'usine

Nous sommes dès nos jeune ans

Réduits aux labeurs qui nous minent

D'un bout du monde à l'autre bout

C'est nous qui créons l'abondance

C'est nous tous qui produisons tout

Et nous vivons dans l'indigence


Refrain

L'État nous écrase d'impôts

Il faut payer ses juges, sa flicaille

Et si nous protestons trop haut

Au nom de l'ordre on nous mitraille

Les maîtres ont changé cent fois

C'est le jeu de la démocratie

Quels que soient ceux qui font les lois

C'est bien toujours la même clique


Refrain

Pour défendre les intérêts

Des flibustiers de la grande industrie

On nous ordonne d'être prêts

Á mourir pour notre patrie

Nous ne possédons rien de rien

Nous avons horreur de la guerre

Voleurs, défendez votre bien

Ce n'est pas à nous de le faire

SAmba lando

Sobre el manto de la noche
esta la luna chispeando.
Así brilla fulgurando
para establecer un fuero:
"Libertad para los negros
cadenas para el negrero"
        Samba landó, samba landó
        ¿Qué tienes tú que no tenga yo?
Mi padre siendo tan pobre
dejo una herencia fastuosa:  
"para dejar de ser cosas
-dijo con ánimo entero-
ponga atención, mi compadre,
que vienen nuevos negreros"
     La gente dice qué pena
     que tenga la piel oscura
     como si fuera basura
     que se arroja al pavimento,
     no saben del descontento
     entre mi raza madura.
Hoy día alzamos la voz
como una sola memoria.
Desde Ayacucho hasta Angola,
de Brasil a Mozambique
ya no hay nadie que replique,
somos una misma historia.

Sans la nommer

Je voudrais, sans la nommer,
Vous parler d'elle
Comme d'une bien-aimée,
D'une infidèle,
Une fille bien vivante
Qui se réveille
A des lendemains qui chantent
Sous le soleil.

Refrain

C'est elle que l'on matraque,

Que l'on poursuit que l'on traque.

C'est elle qui se soulève,

Qui souffre et se met en grève.

C'est elle qu'on emprisonne,

Qu'on trahit qu'on abandonne,

Qui nous donne envie de vivre,

Qui donne envie de la suivre

Jusqu'au bout, jusqu'au bout.
Je voudrais, sans la nommer,

Lui rendre hommage,
Jolie fleur du mois de mai
Ou fruit sauvage,
Une plante bien plantée
Sur ses deux jambes
Et qui trame en liberté
Ou bon lui semble.

Refrain        

Je voudrais, sans la nommer, 
Vous parler d'elle.
Bien-aimée ou mal aimée,
Elle est fidèle
Et si vous voulez
Que je vous la présente,
On l'appelle
Révolution Permanente !

Refrain
SI J’AVAIS SU …

Intro :

On a appris en signant la pétition

Si j’avais su, j’y s’rais allé

Qu’en allant demander des explications

Au siège de la CFDT

Des chômeurs, des précaires, des intermittents

Se sont fit virer du siège national

Et comme réponse, c’est le plus navrant

Un rendez-vous au tribunal

Refrain :

Si j’avais su, j’y s’rais allé

Avec ces potes on s’rait marré

Plutôt que d’rester assis sur mes fesses

Et de me lamenter sans cesse

J’aurai pas perdu ma journée

Si j’avais su, j’y s’rais allé

Ils m’ont raconté comment ils ont occupé

Les bâtiments du ministère

S’y sont installé et pour commencer

On libérer les secrétaires

En plein milieu de la star academy

C’est l’invasion sur le plateau

Mais bon très vite, TF1 à choisi

Une redif de Julie Lescaut

Refrain 

Les lycéens ont beau bloquer leurs lycées

Ça n’suffit pas pour faire pression

C’est pourquoi ils ont investi les voies ferrées

Et ont foutu un vrai bocson

Au p’tit matin avec leurs petites mains

Ils ont fauché un champ de maïs

Z’ont pas trainé, car déjà pointai au loin

Un escadron d’agent de police

Refrain

Dans ce monde des profits et des marchés

Les paysans et les pécheurs

Sont sacrifié, mais pas résigné

Contre l’Europe des voleurs

Contre les prix qui montent à l’infinie

Ils ont agi en Picardie

Et au départ des vacances ils ont choisi

Une action de péage gratuit

Refrain

Un peu partout, les hôpitaux sont fermés

Mais à Carhaix dans le Finistère

Ils sont allés voir le préfet d’un peu plus prêt

Et l’hôpital à ré ouvert

La liste est longue, je vais m’arrêter

Mais vous avez compris l’idée

Ce n’est pas en restant les bras croisés

Qu’on changera la société

Maintenant que je sais, je vais y aller

Soutenir et accompagner

Dans les lycées pour des profs à la rentré

Dans les squats sans aucun loyer

Dans les boîtes pour être mieux payé

Dans les restos, avec les sans-papiers

Aux guichets, avec les postiers

Y’a que comme ça qu’on peut gagner

SI LES FEMMES... 

Paroles: Kro 
Musique: Folklore USA (Le vent du nord)

Si les femmes chantent fort c’est qu’elles ont à dire: 
"Foutez la paix à nos corps et à nos plaisirs, 
La porte je sais l’ouvrir seule 
Tout aussi bien que ma gueule, 
Aussi grand que ma gueule !"
soldadito de bolivia

Soldadito de Bolivia, soldadito boliviano
armado vas de tu rifle, que es un rifle americano
soldadito de Bolivia que es un rifle americano

Te lo dio el seor Barrientos, soldadito boliviano
regalo de Mr. Johnson, para matar a tu hermano
soldadito de Bolivia para matar a tu hermano

No sabes quien es el muerto, soldadito boliviano
el muerto es el Che-Guevara, y era argentino y cubano
soldadito de Bolivia y era argentino y cubano

El fue tu mejor amigo, soldadito boliviano
el fue el amigo del pobre, del oriente al altiplano
soldadito de Bolivia del oriente al altiplano

Est mi guitarra entera, soldadito boliviano
de luto pero no llora, aunque llorar es humano
soldadito de Bolivia aunque llorar es humano

No llora por que la hora, soldadito boliviano
no es de lagrima y pauelo, sino de machete en mano
soldadito de Bolivia sino de machete en mano

Con el cobre que te paga, soldadito boliviano
que te vendes que te pagas, es lo que piensa el tirano
soldadito de Bolivia es lo que piensa el tirano

Pero aprenders seguro, soldadito boliviano
que a un hermano no se mata, que no se mata a un hermano
soldadito de Bolivia que no se mata a un hermano
Son de la Barricada

El dia catorce de junio, del ano de 2006

En la plaza de Oaxaca, se puso el mundo al revès

Temprano por la manana, al punto de amanecer

Nadie hubiera imaginado la que iba a suceder

La huelga del magisterio, tenia la plaza tomada

Mientras el pinche gobierno, preparaba la celada

Antes que amanezca el dia, quitamos este planton

Gritaga la policia y empezo la represion

Que de donde son, que de donde son

Le son de la barricada

De donde son, que de donde son

Le son de la barricada

Sono la alerta en la calle por donde entro el regimiento

Y atras de la baricada se alboroto el compamento

Mas tardaron en llegar, que luego en salir corriendo

Porque la gente en la plaza ya se astaba defendiendo

Saleron de todos lados con palos, gritos y piedras

Y a toda la policia la mandaron a la mierda

Después vino el contrataque, con fuerza de tierra y aire

Con gases que los maestros le quitaron con vinagré

Refrain

Se acabo el gas y el valor, con la plaza enaredecida

Y las fuerzas del gobierno salieron en estampida

Choco con piedra el traidor que asalta de madrugada

Porque hoy la gente en la calle ya lo esperaen barricada

STABAT MATER

On a voté et puis voilà, la démocratie accoucha

la régression sociale, des réformes qui font mal voilà

démocratie, un programme libéral, un bouclier fiscal.

Démocratie voilà, vigilance résistance

insoumission, révolution

la finance mondiale la bourse est folle et le pétrole

où sont nos résistances ?

Conquis tous nos droit à l’argent roi

on avait manifesté pour ça mais l’argent est là,

malveillant arrogant, tout puissant, triomphant

nous allons combattant et nous serons triomphant

on va lutter et puis voilà.

En regroupant tous nos cortèges ou même en chantant

En regroupant tous nos slogans dans un cri puissant.

Lutte de classe c’est reparti

SUR LA COMMUNE

Tous les copains et les copines de la Commune

Ne sont pas morts, sans rien laisser

Ils/Elles doivent nous garder rancune

De laisser crever lmeur passé

Ils/Elles doivent nous garder rancune

De ne pas en profiter…

Il était une fois, dans ce grand cimetière…

Ecoute bien l’ami, c’est une histoire vraie ;

L’gouvernement d’alors avait perdu sa guerre :

L’Etat de Prusse avait vaincu l’Etat français.

Pendant qu’on s’arrangeait entre grands de l’époque

Pour payer le tribut au premier des tueurs,

Voilà que de Paris le peuple se convoque

Et décide –comme ça !-

Qu’il ne veut plus d’supérieurs !

Et c’est le dix-huit mars de l’an soixante et onze

Que, depuis le palais où rota Louis (quatorze)

M. Thiers a brandi quelques canons de bronze

Et crié vers Paris : « Ils vous f’ront rendre gorge ! »

Une fille de Paris a gueulé vers le ciel
TERESINA LA MALCONTENTA 
(Dirindina la malcontenta) 
Paroles : Anonyme Musique : Berceuse toscanne 
(Ninna nanna a sette e venti)

Teresina la malcontenta 
Babbo gode e mamma stenta 

Babbo va all'osteria 
Mamma tribola tuttavia 

Babbo mangia l'erbe cotte 
Mamma tribola giorno e notte 

Babbo mangia e beve i' vino 
Mamma tribola coi i' cittino 

Babbo mangia li fagioli 
Mamma tribola coi figlioli 

Babbio mangia 'l baccalà 
Mamma tribola a tutt'andà 

Babbo mangia le polpette 
Mamma fa delle crocette 

Teresina la malcontenta 
Babbo gode e mamma stenta.
THE DIGGER’S SONG

In 1649 to St. George’s Hill

A ragged band they called 
the Diggers came to show the people’s will.

They defied the landlord, they defied the laws,

They were the dispossessed 
reclaiming what was theirs.

“We come in peace,” they said, “To dig and sow,

We come to work the lands in common and to make the waste ground grow.

This earth divided we will make whole

So it will be common treasury for all !

The sin of property we do disdain,

No man has any right to buy 
and sell the earth for private gain.

By theft and murder they took the land,

Now everywhere the walls 
spring up at their command.

They make the laws to chain us well,

The clergy dazzle us 
with heaven or they damn us into hell.

We will not worship the god they serve :

The god of greed who feeds 
the rich while poor folk starve.

We work, we eat together, we need no swords ;

We will not bow to the masters 
or pay rent to the lords.

Still we are free, tho’we are poor,

You Diggers all stand up for glory, stand up now !

The Slime

Frank Zappa (arranged John Hamilton)

I am gross and perverted, I'm obsessed and deranged

I have existed for years, but very little has changed.

I'm the tool of the government, and industry too

For I am destined to rule and regulate you

(Sops/Alto):


Have you guessed me, yet?  Have you guessed me?

(T/B)



Who could be so nasty?

(Sops/Alto):


Have you guessed me, yet?  Have you guessed me?


What is my name and who could I be?

I may be vile and pernicious but you can't look away.

I make you think I'm delicious but the stuff that I say.

I'm the best you can get, have you guessed me yet?

(SATB) I am the slime oozing out of your television set.

(S) You will obey me while I lead you

And the garbage that I feed you

Till the day that I don't need you

Don't go for help, no-one will heed you.

(S/A) 

Your mind is totally controlled it has been stuffed into my mould

And you will do as you are told until the rights to you are sold.

(T/B)  

That's right folks, don't touch that dial:

(SAT)


Well I am the slime from your video, 
oozing along on your living room floor.

I am the slime from your video.  

Don't stop the slime just do as you're told.

Well I am the slime from your video, 

oozing along on your living room floor.

I am the slime from your video.  

Don't stop the slime just do as you're told.

(Altos sing with Basses, Sops with Tenors just 

the underlined words)

I am gross and perverted, I'm obsessed and deranged

I have existed for years, but very little has changed.

I'm the tool of the government, and industry too

For I am destined to rule and regulate you

I may be vile and pernicious but you can't look away.

I make you think I'm delicious but the stuff that I say.

I'm the best you can get, have you guessed me yet?

I am the slime oozing out of your television set.

Ventrebleu

Quand tu dois te lever ventrebleu,
 pour aller travailler, 
ne sois jamais de ceux là morbleu
 qui se lèvent les premiers, 
toute peine mérite sa grève ventrebleu,
 toute peine mérite sa grève,
 et quand l’ouvrier rêve morbleu c’est le patron qui crève.
Ventrebleu.


Il parait qu’au scrutin ventrebleu, 
on te demande ton avis, 
ne crois pas qu’un bulletin là morbleu
 ça va changer ta vie, 
social-démocratie ventrebleu
, libéralo-cratie, 
ce sont des mots rassis là morbleu
 que mâchent des vieux assis.

Pour mener la bourrique ventrebleu
la carotte et le bâton, il y a la peur du flic là morbleu
 et la consommation, 
tu fabriques leur étron ventrebleu, 
et tu marches dedans, 
toujours ils te tiendront là morbleu 
enchaîné par l’argent.

Pourquoi aller bosser ventrebleu, 
puisqu’à chaque fois t’en baves,
 il vaut mieux chômer là morbleu 
que de vivre en esclave, 
il n’est pas de labeur ventrebleu, 
qui n’engraisse un patron, 
tu fera 35 heures là morbleu 
prisonnier sans maton.

A l’appel du clairon ventrebleu,
ne te lève pas d’un bon, 
si tu tiens un fusil là morbleu, 
choisis bien tes ennemis, 
entre flics ou bourgeoisie ventrebleu, 
qui te veulent au cachot, 
mais si t’as vraiment le choix là morbleu
 bouffe donc du facho. 

Femme si tu n’es pas prise ventrebleu,
ne sois pas si pressée, 
mari, patron, église ventrebleu, 
veulent tous te posséder, 
si tu croises un macho ventrebleu 
qui veut te dominer, 
c’est le début d’un facho là morbleu, 
fous y donc ton pied.

War Crimes


John Hamilton

War Crime!  War Crime! Is it a

War Crime to kill six million Jews? 

Yes! But carpet bomb a German town

or raze Hiroshima to the ground?

War Crime? That's not a War Crime. 

For history and justice are

Made by those in power.

War Crime! Vietnam War Crime! Is it a

War Crime to spray agent orange over the trees

Causing birth deformities?

War Crime? That's not a War Crime.

So Kissinger and Nixon were

Never put on trial.

War Crime! Iraqi War Crime! Is it a

War Crime to gas a thousand Kurds?

Yes! With mustard gas from U. S. A.

Saddam's friends looked the other way.

Then changed their minds, destroyed Iraq,

Saddam's been tried but they have not.

War Crime? It wasn't a War Crime

Till Pax Americana began to take its toll.

War Crime! Sixty year War Crime! Is it a

War Crime to murder, bomb and maim?

Yes! They've seized the land of Palestine,

Behave like gangsters all the time.

Abducting civilians, bulldozing homes,

Shooting children for throwing stones.

Diverting water, ruining crops,

Will these war crimes ever stop?

Yes! But not while Israel exists as a state made for the chosen few

Where lives of Palestinian folk are worth much less than lives of Jews.

Peaceful co-existence is not possible

With a country governed by war criminals.

Encouraged and financed by the United States,

We need to pin the blame on all who perpetrate

War Crimes there will be war crimes

Unless we take a stand and put these criminals on trial.
Crimes de Guerres - Traduction litterale

Crime de guerre, crime de guerre Est-ce un crime de guerre d’avoir tue 6 millions de juifs, oui. Mais raser de bombes une ville allemande, ou anéantir Hiroshima, Crime de guerre, ça ce n’est pas un crime de guerre,Car l’histoire et la justice sont fait par ceux qui ont le pouvoir.Crime de guerre, crime de guerre vietnamien, Est-ce un crime de guerre d’avoir arroser l’agent orange sur les arbres Et en conséquence causer les anormalités de naissances ? .Crime de guerre, ça ce n’est pas un crime de guerre et alors Kissinger et Nixon n’était pas inculper.Crime de guerre, crime de guerre irakien,Est–ce un crime de guerre gazer 1000 kurdes oui,Le gaz moutarde donne par les USA, Les amis de Saddam ont fermé les yeux, Puis ils ont changé d’avis et détruit l’Irak. Saddam a été jugé mais ces “amis-CIA” non.Crime de guerre,ce n’était pas un crime de guerre jusqu’au moment où la « paix américaine » a commencé à échoué Crime de guerre, soixante ans de crime de guerre, Est–ce un crime de guerre de massacrer, bombarder, blesser, oui. Ils ont pris les terres de Palestine, se sont conduits comme des gangsters, Kidnappant constamment les civils, rasé les maisons au bulldozer, tiré sur les enfants lanceurs de pierres,Dérouté les eaux pour ruiner les récoltes. Est-ce que les crimes de guerres vont bientôt cesser ? Oui, mais pendant qu’Israël existe en tant qu’Etat réservé à quelques élus Tant que la vie du peuple palestinien vaudra moins que celle du peuple juif L'coexistence pacifique est impossible avec un pays dirigé par des criminels de guerre. Encouragé et financé par les Etats Unis.Il faut condamner tous ceux qui commettent des Crimes de guerres. Il y aura crimes de guerre Tant que nous ne ferons pas opposition, tant que les criminels ne seront pas jugés. Il y aura toujours des crimes de guerres si on ne se révolte pas Et faire un procès pour ces criminels
Ya basta
On te prend, on t’essore, on te jette, on te vire

Tu travail pour des miettes, en plus il faut sourire

La sécu, la retraite, bientôt des souvenirs

Les loyers c’est la fête, mais pas pour la tirelire

Refrain


Et ils veulent que cela soit pire


Que l’on reste là sans rien dire


Y’a basta, y’a basta, y’a basta


Basta y’a, y’a basta, y’a basta

On te fiche, on te film, on surveille tes soupirs

Orwell dans sa tombe, n’a pas fini de rire

Les télés, les matraques, disent de bien se tenir

C’est la peur qui remplace, les rêves d’avenir

Refrain

D’usagers à clients, la pub joue les vampires

Se nourrit des passants, quatre par trois, souvent pire

Consommateur, clients, consommes comme tu respires
Le projet des marchands, facturer les sourires

Refrain

Sans papiers, sans logement, juste bon à offrir

Tes deux bras, ta sueur, pour nos villes à construire 
Mord ton voisin, si tu veux réussir !

C’est la rage du gagnant, il faut vaincre ou mourir

Y’EN A QUI

Le matin, quand je me réveille, 
J'ai du mal à quitter Morphée 
Pour aller justifier la paye 
Que mon patron peut s'octroyer 
Cà n'est pas vraiment que je tienne 
A continuer de l'engraisser 
Mais aussi petite soit la mienne (de paye) 
J'en ai besoin pour bouffer 
Je fais des trous dans ma ceinture 
Un par jour pour mieux gérer 
Le minimum que cette enflure 
Se croit obligé d'me céder 

Y en a qui s'ront jamais dans la merde
Y en a qu'auront jamais d'problèmes 
Et ce sont souvent ceux-là même 
Qui nous dirigent et qui nous gouvernent 

Je le croise devant l'usine 
Dans sa belle BMW 
Dans sa Porsche ou bien son Alpine 
Suivant ce qu'il a motivé 
Moi je gare mon vélo 
Depuis qu'ils ont décidé 
Afin de relancer l'marché d'l'auto 
D'interdire aux poubelles de rouler 
Il a les fringues toujours impec' 
Les mains propres et jamais tachées 
Moi, mes paluches, je bosse avec 
Et mes neurones sont élimés 

Y en a qui s'ront jamais dans la merde
Y en a qu'auront jamais d'problèmes 
Et souvent ce sont ceux-là même 
Qui nous dirigent et qui nous gouvernent 

Il a des potes en politique 
Des plantes grasses à arroser 
De celles qui jamais ne lui piqu' 
‘eront le coeur de son chéquier 
Ils ont le cumul sympathique 
De maire et de député 
Ils ont la morale cathodique 
Et le chômage suranné 
Et peu importe l'ascenseur 
Qu'ils aiment à se renvoyer 
Peu importe puisque l'erreur 
C'est qu'on est trop dans l'escalier 

Y en a qui s'ront jamais dans la merde
Y en a qu'auront jamais d'problèmes 
Et souvent ce sont ceux-là même 
Qui nous dirigent et qui nous gouvernent 

Combien de temps encore, va-t-on se laisser faire ?
Combien de temps encore, sans rien faire ?
Combien de temps encore, va-t-on se laisser faire ?
Combien de temps encore, sans rien faire ?

Y en a qui s'ront jamais dans la merde
Y en a qu'auront jamais d'problèmes 
Et souvent ce sont ceux-là même 
Qui nous dirigent et qui nous gouvernent 

Y en a qui s'ront jamais dans la merde 
Y en a qu'auront jamais d'problèmes 
Et souvent ce sont ceux-là même 
Qui nous dirigent et qui nous gouvernent

ZIMMERWALD
Pionniers rouges, marchons en colonnes, 
Nos pas martèlent le sol ; 
Drapeaux rouges éclatants au soleil du couchant 
Emergeant de la houle des blés, 
Nos pas sur le sol semblent dire en cadence : 
Tu guideras nos pas, Zimmerwald. 

Là-bas, émergeant de la plaine, 
Paysan reprend haleine,
De la guerre a souffert bien qu’il n’ait pas de terre, 
Aujourd’hui c’est toujours la misère ; 
On entend sa faux qui chante dans les blés : 
Tu guideras nos pas, Zimmerwald. 

Sortant éreinté de la mine,
Regagnant son noir coron, 
Le mineur que l’on croise et qui lève le poing 
Dit : le monde va changer de base. 
Le pic sur le sol, qui creuse le charbon : 
Tu guideras nos pas, Zimmerwald. 

Voici un régiment qui passe. 
Bétail marchant vers la guerre. 
Dans les rangs des yeux clairs fixent notre drapeau
Mais l’officier oblige à se taire. 
Au reflet des fusils le soleil a écrit : 
Tu guideras nos pas, Zimmerwald. 

Partout la parole de Lénine, 
De Liebknecht et de Rosa 
Retentit dans les champs, les casernes, les usines, 
L’ennemi est dans notre pays ;
Si la guerre éclate, le bourgeois à abattre 
Sera écrasé par Zimmerwald
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